
Les Cafetiers-Restaurateurs
valaisans a martigny

Suite

La partie oratoire
C'est M. lo conseiller d'Etat Escher qui se fit

entendre le premier , remerciant la Société au nom
du Conseil d'Etat pour l'aimable invitation dont il a
été l'objet. M. Escher parla de sa situation très déli-
cate de Chef du Département des Finances, en ces
temps de crise, et du rôle diff ici le  de sa mission con-
sistant à faire rentrer les imp ôts. Il précisa qu 'il
n 'est nullement disposé à brimer le contribuable ,
étant partisan d'une bonne morale fiscale , savoir de
cette morale qui oblige à payer l'impôt celui qui
réellement doit le payer et à exonérer celui qui doit
être exonéré. Il déclara qu 'avec son collègue le con-
seiller d'Etat Pitteloud , il s'est toujours opposé ù
l'augmentation de l'imp ôt et qu'il appartiendra au
Grand Conseil de se décider sur cette importante
question. Il donna aussi un aperçu de la situation
financière du canton dont la dette atteint actuelle-
ment 40 millions, démontrant le danger encouru de
ce fait , car les recettes ne parviennent plus à amé
liorer la situation. Les conclusions doivent Stre ti-
rées en conséquence ; il faut  envisager le change-
ment du train de vie de l'Etat , soit par la simplifi-
cation ou par la réorganisation de l' administration
cantonale et par la diminution des dépenses.

Il insista pour que chaque cafetier se dévouât par
ces temps difficiles , en contribuant loyalement à
vaincre la crise en remplissant tous ses devoirs à
l'égard du fisc. C'est là servir et aider notre petite
patrie.

M. Thomas, préfet du district de Martigny, cafe-
tier aussi , est heureux du choix de Martigny, son
district , pour l'assemblée des Cafetiers : le district
de Martigny, un des fleurons du Valais, est celui qui
paie le plus fort chiffre , d'impôts à l'Etat. M. Tho-
mas salue avec p laisir les paroles de M. Crettaz à
propos de la tenue des cafés.

De nos jours , le café est devenu un cercle d amis,
le « salon du pauvre » si l'on veut bien , le local où
l'on se trouve chez soi. Très spirituellement , faisant
allusion à M. Sulzer , le grand inventeur suisse, M.
Thomas rappela qu 'un jour Sulzer , faisant part de
ses déboires à son épouse, cette dernière lui con-
seilla d'aller au café dissiper ses idées moroses. Sul-
zer se rendit au café et c'est là, parait-il , qu 'il ima-
gina , soit conçut le princi pe de la pompe aspirante
et refoulante qui a fait  la fortune de l'inventeur
depuis.

Comme on le voit , les bonnes idées peuvent naître
au café. L'orateur s'associa également à M. le prési-
dent touchant l'hygiène et la tenue des cafés. Il se
recommanda au chef du Département que cela con-
cerne, pour obtenir une répression énergi que de la
concurrence déloyale faite aux cafetiers par certains
détaillants de vins à l'emporter et contre les débits
clandestins qui portent un préjudice énorme aux
sociétaires loyaux payant régulièrement leurs impôts.

Il exorta aussi à soutenir la vente et l'écoulement
des produits du sol valaisan avant tout , et à faire
consommer de préférence les vins valaisans. Dans
une belle envolée, M. Thomas termina cn invitant
ses collègues à faire  de leurs établissements des cen-
tres de réunion d'activité sociale où le maître de
céans, soit le cafetier , émettrai t  son op inion dans le
sens de l'ordre social et pour l'intérêt du pays.

M. le Dr Zurbriggen , chimiste cantonal , à son tour ,
vint  apporter sa sympathi que voix à la série des dis-
cours, parlant du contrôle nécessaire des vins et des
difficultés inhérentes à son service. Il souligna la
progression constante dans la bonne tenue de nos
cafés et eut un mot f la t teur  à l'égard des maîtresses
de maison qui contribuent , pour leur large part , à
rendre un établissement plus coquet et partant plus
accueillant.

M. R. Kluser fit  allusion aux difficultés encourues
au début do la société il y a 25 ou 30 ans , alors que
le groupement n'était qu 'à l'embryon ct ne compre-
nait qu 'une dizaine de sociétaires seulement . Aujour-
d'hui la corporation voit le chiffre de 400 membres
dépassé, et si tous les cafetier s valaisans voulaient
manifesler sur la Planta... — ceci à l'adresse des
deux conseillers d'Etat présents ? I

M. Wegener , au nom des fournisseur s  des cafe-
tiers, parla des excellentes relations existant entre
ces deux groupements , assurant que les fournisseurs
auront toujours à cœur de mainteni r  au mieux cette
bonne entente.

M. le conseiller d 'Etat  Pitteloud , qui n 'est pas
venu dans l'intention de faire un discours , assure à
son tour la corporation des bonnes dispositions de
son dé partement.  Il parla du rôle d i f f ic i l e  de la poli-
ce. Il estime indispensable la l imi ta t ion  du nombre
des cafés , au point de vue moral notamment. Fai-
sant allusion à la liberté de commerce , il l'estime
néfaste pour les ép iciers , par exemple . Les boutiques
d'épiciers se sont tel l ement mult i p liées qu 'elles se
sont fa i t  du tort  entre  elles ef ont dû demander
l'aide à la Confédérat ion ; les nouvelles ont contri-
bué à démolir les anciennes.

• « •
La partie oratoire est close par des r emerciements

chaleureux que M. Crettaz adressa à M. Kluser chez
qui , d i t - i l , i on est toujours très bien soi gné » , à son
personnel , à la Presse , et... à ces aimables dames qui
ont été aujourd'hui  l'objet de tant  d'attendrisse-
ments».

Et il est environ 16 heures lorsque nous qu i t tons
cette table hosp ital ière de l 'Hôtel Kluser  pour ré-
pondre à une aimable inv i t a t i on  de M. René Mo-
rand , directeur de la Maison Orsaf .

La journée s'achève par cette visite mémorable des

Apres le plébiscite
Que les gens qui dénoncent chaque jour la . La menace la plus certaine :

fin des valeurs spirituelles, la déchéance des
choses de la pensée sous la vague submergean-
te du matérialisme ; que les pessimistes qui
font le procès de notre civilisation de masse
vouée tout entière à la satisfaction d'appétits
sans grandeur, méditent le résultat du plébis-
cite sarrois.

Ce résultat est la victoire de l'idéal le plus
élevé du sentiment, le plus pur — le patrio-
tisme — en lutte contre l'intérêt le plus évi-
dent et la menace la plus certaine.

L'intérêt le plus évident ?
Il n'est pas exagéré de dire que la Sarre,

du fait de son retour à l'Allemagne, perdra
au moins 50 % de son importance économi-
que. Grâce au régime octroyé par le Traité de
Versailles, la Sarre était une des régions éco-
nomiques du monde la plus favorisée à notre
époque où la politique douanière de tous les
pays s'efforce de dresser d'insurmontables bar-
rières. Jouissant de la franchise douanière du
côté français et d'avantages appréciables du
côté allemand, la Sarre importait et exportait
avec activité. Cette douce euphorie a vécu et
les charbons sarrois, principale -richesse du
pays, vont se heurter sur les marchés exté-
rieurs, et notamment en France, à une con-
currence que leur qualité inférieure rendra
certainement mortelle. La Sarre va vivre dé-
sormais la vie économique artificielle du Ille
Reich, elle alimentera les camps de travail-
leurs de ses chômeurs ; elle connaîtra la rude
fiscalité imposée par les nazis : un document
publié par le « Front unique » a révélé que
les salaires seraient immédiatement « mis au
pas » , c'est-à-dire diminués.

Mal gré cela, les Sarrois ont voté pour leur
retour à la Mère-Patrie.

Catacombes de lu Maison Orsat
Nous ne nous étendrons pas longuement sur ces

heures délicieuses ; les cafetiers qui y ont participé
savent à quoi s'en tenir ; quant aux tierces person-
nes qui liront ce modeste compte rendu , elles pour-
raient jalouser les privilégiés qui ont été conviés à
cette agréable visite si nous leur rappelions toutes
les délicatesses dont nous y avons été gratifiés.

Disons seulement que de vraiment  très généreux
écliansons , sous la direction de M. Morand , nous
comblèrent des faveurs enfouies dans ce sous-sol
réputé.

Un merci chaleureux à M. Morand ainsi qu 'à tous
les organisateurs de celte fête corporative , nous
citons MM. les membres du Comité de la Société des
Cafetiers pour son aimable invitation , MM. Kluser ,
Marty, Disières, etc.

Et la dislocation se f i t  fort  tard dans la soirée ,
chaque cafetier devant songer à la reprise de sa
besogne quotidienne très astreignante qui l' attendait
le lendemain déjà. De nos jours , on veut trop mé-
connaître les difficultés de la situation de cette
catégorie de travailleurs que sont les cafetiers-res-
taurateur s qu 'on classe comme des privilégiés , alors
qu 'autant  ct même plus que chaque classe d'autres
contribuables ils doivent supporter les durs effets
de la crise.

• • •
En les remerciant de la part du journal « Le Rhô-

ne > pour la compagnie si agréable qu 'il nous a été
donné de bénéfi cier au cours de cette journée , nous
nous associons aux vœux qui ont été formulés pour
la prospérité de ce très méri tant  groupement.

Les Sarrois appartenaient à la communauté
des hommes libres, nantis de la plus grande
richesse qui soit pour l'esprit humain : la
liberté. Ils pouvaient penser, écrire, parler,
agir. Leur vie était humaine. Désormais la
Sarre subira la dictature spirituelle d'un régi-
me qui a élevé la liberté de pensée au rang
d'un crime de lèse-majesté.

Le seul droit qui restera aux Sarrois est ce-
lui de crier en bande : Heil Hitler ! » et de
s'enthousiasmer sur commande.

Malgré cet intérêt le plus évident, malgré
cette menace la plus certaine, lea Sarrois ont
voté pour le retour à la Mère-Patrie.

C'est qu'ils ont estimé avec Lacordaire que
« l'homme, sans la patrie, est un point perdu
dans les hasards du temps et de l'espace »...

La cause est donc jugée, et jugée de telle
sorte, il faut le reconnaître, que la solution
définitive du problème sarrois en est grande-
ment simplifiée et facilitée.

Berlin doit remercier les Sarrois : il devrait
aussi remercier la S. d. N. et la France.

En prenant sur elle la responsabilité de
l'ordre et la liberté de vote , la S. d. N. a évité
ù l'Allemagne le coup de force qu'elle médi-
tait inconsciemment et qui lui aurait valu de
nouveaux déboires sur le terrain diplomati-
que, et qui sait, peut-être, militaire.

De son côté, la France, en se gardant de
transformer la Sarre en une Alsace-Lorraine
d'après 1871, et cela malgré les intérêts consi-
dérables qu'elle y avait engagés, a donné à
l'Allemagne une nouvelle leçon de sagesse di-
plomatique... et de respect de la signature.

Elle a donc le droit d'espérer que l'Allema-
gne lui en saura gré.

C. D. P.

LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIETE
VALAISANNE DES CAFETIERS AYANT OBTENU

LE DIPLOME DE MEMBRE HONORAIRE
BRIGUE : Mme Vve Maurice Heinzen ; MM. Edouard

Kônig ; Guntern Frères .
CHARRAT : Mme Vve Jules Tornay (Hôt. de la Gare) .
CHIPPIS : M. Oscar Zufferey (Café-Rest. National) .
COLLOMBEY : Mme Vve Anaïs Donnet .
COLLONGES : Mme Vve Emile Mott ier .
EVIONNAZ : M. Maurice Cottentin.
MARTIGNY : MM. Charles Frôhlich (Café-Rest. du

Grand Quai , à la gare) ; Camille Disières , Café In-
dustriel , en ville).

MONTHEY : MM. A. Gaillard-Delaloye (Hôtel de la
Gare) ; Alfred Richard ; Henri Contât ; Joseph Bi-
gex : René Boissard ; Henri  Dubosson ; Mme Vve
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Léou Walker (Café-Rest. du Midi) ; Mme Vve Louis
Barlatay (Café-Rest. de la Promenade) .

NATERS : M. César Eggel.
ST-MAURICE : M. Henri Chevalley.
SALQUENEN : M. Félix Cina.
SAXON : M. Joseph Bruchez (Hôtel Suisse) .
SIERRE : Famille Arnold ; MM. Othmar de Chastonay

(Café-Rest . du Simplon) ; Cyrille Martinelli (Café-
Rest . Helvétia) ; Arthur Martin (Café-Rest. du Val
d'Anniviers) ; Aloïs Heim (Café-Rest . des Alpes) ;
Henri Zwissig ; Tavernier.

SION : Mme Gioira-Lattion (Hôtel du Cerf) ; MM.
Auguste Couturier (Café-Rest. Valeria) ; Albert
Frossard (Café-Rest. Messerli).

TROISTORRENTS : MM. Fridolin Ecœur ; Alexis
Barman.

UVRIER : M. Josep h Gattlen.
VERNAYAZ : MM. César Fournier (Buffet  de la

Gare) ; Léon Keel (Hôtel du Simplon) ; Charles
Décaillet (Café-Rest. du Chemin de Fer) ; Famille
Bochatay, Vernayaz.

VIEGE : MM. Louis Providoli ; Guillaume Pfefferlé ;
Joseph Zurbriggen ; Ludwig Fux.
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L'Italie extrade l'assassin
de la plus belle fille du Michigan

Le capitaine de gendarmerie yougoslave Ivan Po-
dersay, arrêté le 15 juin dernier à Vienne , a été
amené à Gênes , d'où il sera embarqué sur le « Prési-
dent Polt ».

Son arrestation avait eu lieu sur la requête des
autorités américaines. Ivan Podarsay est accusé
d'avoir assassiné l'avocate Agnès Tutverson , ex-se-
crétaire  de l'ancien ambassadeur des Etats-Unis à
Paris , M. Herrick , et qui avait remporté le t i t re  de
« la plus belle fi l le du Michigan » .

En 1913, Podarsay épousait Agnès Tutverson ,
louait  deux places sur 1*« Olymp ic » pour se rendre
en Europe , mais se serait présenté seul à bord avec
de grandes malles. A Southampton , il aurai t  été reçu
par une certaine Suzanne Ferrant , d'origine françai-
se, qu 'il avai t  épousée jadis. Par la suite , il se serait
établi à Vienne dans une villa luxueuse.

La police américaine , alertée par la disparition
d'Agnès Tutverson , soupçonna Podarsay de l' avoir
assassinée ct d' avoir jeté à la mer , au cours de la
traversée , le corps de sa victime enfermé dans une
malle.

Qu'est-ce que le Japon ?
C'est à cette question, que le parfait connaisseur

des choses du Japon qu 'est le célèbre romancier
Claude Farrère, a bien voulu répondre au cours de
la brillante conférence qu 'il a donnée mardi soir à
Berne, sous les ausp ices de l'Association romande.
En effet , en parlant du Japon ancien et moderne,
l'auteur de « La Bataille » qu 'illustra un film fameux ,
a réussi à évoquer en une causerie étincelante où
l'érudition ne le cédait en rien à une verve enjouée
et charmante, toute l'histoire de ce grand pays dont
le développement prodigieux pose au monde de re-
doutables inconnues.

Marin de race, et par conséquent grand voyageur
devant l'Eternel , Claude Farrère a parcouru le Japon
et les pays d'Extrême-Orient en tous sens. Il contes-
te formellement que l'Empire ni ppon puisse être as-
similé, même à son origine , à une peup lade asiati-
que. Civilisé bien avant l'Européen, le Japonais ajou-
te à ses qualités de travail et d'intrépidité bien con-
nues une merveilleuse faculté d'adaptation. Et cela
explique bien des choses. On comprend mieux alors
comment ce peup le, en un laps de temps extrême-
ment court , a réussi à se transformer du tout au
tout. Cet essor prodigieux a quelque chose de surna-
turel . Un pays capable d'une chose pareille n'a cer-
tes pas encore dit son dernier mot sur l'échiquier
mondial. On aurait grandement tort de l'oublier.
Ceci s'adresse tout particulièrement aux di plomates
que M. Claude Farrère, homme d'action , n'a pas l' air
de porter beaucoup sur son cœur. La di plomatie se
révélant impuissante, c'est aux peup les eux-mêmes,
qu'il convient de faire appel , afin de les rensei gner
aussi exactement que possible. C'est à cette croisade
que l'éminent écrivain français, grand ami et admi-
rateur du Japon — il ne s'en cache pas — mais non
moins grand ami de la Paix , s'est voué avec une
intelligence et une énergie auxquelles il convient de
rendre hommage.

L'ignorance a engendré de tous temps des con-
flits qui auraient pu être évités. Renseignés et éclai-
rés sur une question capitale pour l'avenir du mon
de — le Japon n'est-il pas, à l'heure actuelle, une
des nations les plus fortes de la p lanète ? — les peu-
p les intéressés, plus particulièrement les Etats-Unis
d'Amérique et l'Australie, sauront-ils comprendre les
exigences de la situation avec la largesse de vue né-
cessaire ? Pays à très forte natalité , doué d'une men-
talité de vainqueur , l'Empire du Soleil levant esl
une force avec laquelle il faut compter... et même
largement compter I Souhaitons avec M. Claude Far-
rère que les gouvernements qui ont le sort des peu-
ples en leurs mains ne l'oublient jamais. J.

Etat du personnel des C. F. F.
En décembre 1934, l'effectif du personnel d'exploi-

tation des chemins de fer fédéraux a atteint , à rai-
son de 29,818 agents , le niveau le plus bas enreg istré
depuis la nationalisation de la li gne du St-Gothard.
Par rapport aux chiffres du mois de décembre 1933,
la diminution est de 1005 unités , ou 3,26 %. Par
l'effet  des mesures de rationalisation et de l 'élcctrifi-
cation du réseau , l'effectif du personnel d'exp loita-
tion a baissé d'environ 25 % depuis 1920. L'adminis-
tration est donc parvenue, en s'adaptant aux cir-
constances nouvelles, à économiser un agent sur
quatre.

— t ¦ % — 

La récolte d'oranges en Palestine
Pour l'exercice 1934-35, cette récolte est estimée à

6 millions de caisses. On prédit une augmentation
rapide de la production de 12 à 14 millions de cais-
ses dans les prochaines années si l'on continue à
placer des cap itaux dans la culture d'oranges au
rythme actuel. Ce développement rap ide et la possi-
bilité de réduire les prix causent beaucoup d'anxiété
parce que les oranges représentent les quatre cin-
quièmes des exportations de la Palestine qui exporte
près de 70 % vers un seul marché , la Grande-Breta-
gne. Le succès des plantations juives a, en outre,
encouragé la population arabe à entreprendre la
culture des oranges , et il est peu probable que celte
population , dont le standard de vie est très infé-
rieur à celui des juifs , consente à partici per aux syn-
dicats de vente qui présentement règlent le marché.

Conversion des dettes agricoles danoises
Le ministre de l 'Intérieur a soumis au parlement

danois un projet de loi relatif à la conversion des
emprunts et à d'autres mesures en vue d'alléger la
pression des dettes agricoles. 11 est prêt à convert ir
toutes les obligations 4 % et 5 % %, s'élevant à 2600
millions de couronnes, à 4 % , versant une prime rai-
sonnable en guise de conmpensation. Des clauses
spéciales sont nécessaires parce que le marché mo-
nétaire n 'est pas encore prêt pour des opérations de
conversion sur une grande échelle. Le ministre du
Commerce sera autorisé à réduire l' intérêt sur les
dé pôts en banque , obligeant en même temps les
banques à réduire leur in térê t  sur les avances. On
propose en outre de donner un certain allé gement
en matière d'intérêt à certaines classes de l'agricul-
ture durant  une période s'étendant jusqu 'en 1938, et
de créer un fond d'égalisation de l ' intérêt , a f in  de
régler les charges de l' intérêt agricole. D'autres clau-
ses permettent  l'octroi d'un moratoire. On obtiendra
les fonds nécessaires pour l'app lication de ces mesu-
res au moyen d'une taxe sur le dividende qui rap-
portera 7,2 millions de couronnes par an et en aug-
mentant  la taxe frappant  les cap itaux dépassant
10,000 couronnes, ce qui rapportera 8,7 mill ions de
couronnes par an. Si d'autres ressources sont néces-
saires, le ministre des Finances sera autorisé à aug-
menter l'impôt sur le revenu.



LES SPORTS
LE SKI

La « Coupe de Verbier »
Une heureuse décision du Conseil communal

Le Conseil munici pal de Bagnes a décidé de faire
abattre plusieurs sap ins dans la forêt entre le
Mayentset et le Vacheret afin de faciliter la descen-
te sur ce parcours. Les sportifs seront reconnais-
sants au Conseil de ce geste qui montre la sympa-
thie agissante de la commune pour la grande famille
des skieurs et skieuses.

• • •
Les personnes qui voudront remettre des prix

sont informées que ceux-ci seront reçus avec recon-
naissance par la Commission , soit MM. Will y Stalder
et René Desfayes , à Martigny. Les commerçants ne
seront pas sollicités.

Voici le programme de la Coupe de Verbier :

Jeudi 24 janvier
14 h. 00. Tirage au sort à l'Hôtel Kluser , à

Martigny.

Samedi 26 janvier
De 18 à 20 h. Distribution des dossards à l'Hôtel de

la Rosa-Blanche.
Dimanche 27 janvier

6 h. 30 et 9 h. Offices divins.
7 h. 45. Rassemblement des Seniors et des Vé-

térans à la Pension du Mont-Fort.
8 h. 00. Rassemblement des Dames et des Ju-

niors à la Pension du Mont-Fort.
9 h. 30. Vacheret. Départ de la course de des-

cente : 1. Juniors. 2. Dames.
10 h. 15. Col de Médran. Départ de la course de

descente : 1. Seniors II. 2. Seniors I
3. Vétérans.

13 h. 30. Slalom Dames.
14 h. 00. Slalom Messieurs : 1. Juniors . 2. Se

niors I. 3. Seniors II. 4. Vétérans.
16 h. 30. Distribution des prix au SportTIÔtel

Des cars sont prévus pour la montée à Médières
samedi matin et l'après-midi , ainsi que dimanche
matin.

Course alpine de fond de 7 km. à Verbier
Le challenge Romang donna l'occasion aux bon;

skieurs de la vallée de Bagnes de se distinguer di-
manche. Le parcours comprenait la montée- à la
Croix du Cœur depuis Le Clou et ensuite la descen
te sur Mondzeu.

Voici les résultats :
1. Walpen Arthur , Bagnes 16' 43"
2. Michellod Marcel , Verbier 17' 07"
3. Deléglise Louis , Verbier 17' 45"
4. Felley René, Lourtier 17' 47"
5. Troillet Cyrille, Lourtier 17| 57^
6. Michellod Marius, Verbier 18' 06"
7. Michaud André, Verbier 18' 21"
8. Gabioud Fernand , Verbier 18' 29"
9. Stettler Ernest , Bagnes f8' 44"

10. Dumoulin Ernest , Bagnes 18' 50"
11. Fellay Ernest , Lourtier 19' 36"
12. Michaud Maurice , Verbier , ex-aequo 19' 36"
13. Fellay Paul, Verbier 20' 46"
14. Fellay Aloys, Lourtier 21' 16"
15. Michellod Hilaire, Verbier 21' 44'*
16. Rosain Louis , Bagnes 22' 22"
17. Maret Hubert , Lourtier 23' 54"
18. Fellay René , Champsec 24' 57"

INTERCLUBS
1. Verbier I 52' 58"
2. Bagnes 53" 37"
3. Lourtier 54' 40"
4. Verbier II 58' 03"

Grâce à la parfaite visibilité que l'on a sur les
Grands Plans et les Mayens, le spectacle de la des
cente en vitesse des concurrents fut , paraît-il , mer-
veilleux.

Ajoutons que M. Wal pen , ouvrier boulanger à Vil-
lette, est le détenteur du challenge du journal  « Le
Rhône » qui sera remis en compétition dimanche
prochain pour la Coupe de Verbier . M. Marcel Mi-
chellod , professeur de ski , se ressentait de la fatigue
due aux leçons journalières données depuis quelque
temps, sans aucun rép it. C'était un des favoris pour
la Ire place.

Le concours de ski de Champex
Le concours organisé par le Ski-Club de Champex.

samedi et dimanche, fut  un succès pour les organi
sateurs et attira beaucoup de monde. A la fin des
concours, un accident vint malheureusement attris
ter la gaie atmosphère de la journée. M. Jean Cret
tex , fils d'Onésime, employ é de la Droguerie valai-
sanne à Martigny, a fait  une malheureuse chute après
le saut. II reçut les premiers soins de M. le Dr Mi-
chellod qui le transporta dans son auto à l'Hôpital
de Martigny. Crettex a été accidenté au pied droit
Lundi , la radiographie n'avait pu encore déterminer
exactement l'accident à cause de l'enflure de la par-
lie atteinte.

Chacun souhaite un complet rétablissement au sym
pathique jeune homme estimé de toute la population .

Voici les résultats du concours :
Fond

Seniors : 1. Crettex Nestor , Champex, 1 h. 10' 20" ;
2. Albano Droz , Val Ferret , 1 h. 21' 51" ; 3. Cretton
Paul , Champex, 1 h. 22' 37" ; 4. Davoli Marius , Fer-
ret , -1 h. 24' 15" ; 5. Vernay Marius , Ferret , 1 h. 25'
27" ; 6. Fellay André , Orsières, 1 h. 26' 10 ; 7. Dar-
bellay Candide, Orsières , 1 h. 28' 36" ; 8. Thétaz
Louis, Ferret , 1 h. 29' 17" ; 9. Darbellay Adrien , Or-
sières, 1 h. 29' 46" ; 10. Droz Henri , Ferret, 1 h. 30'
05" ; 11. Tornay Jules , Orsières, 1 h. 31' 52" ; 12.
Tornay Clovis , Orsières , 1 h. 36' 08" ; 13. Biselx An-
dré, Champex , 1 h. 38' 05" ; 14. Biselx Ulysse, Cham-
pex , 1 h. 47' 10".

Vétérans : 1. Rausis Emile, Champex , 1 h. 32' 10" ;
2. Tissières Paul , Champex , 1 h. 32' 35" ; 3. Lovey
Marius , Ferret , 1 h. 36' 07" ; 4. Rausis Maurice ,
Champex.

Juniors : 1. Crettex Georges, Champex , 1 h. 40" ;
2. Thétaz Marcellin , Ferret , 1 h. 05' 08" ; 3. Sarrasin
Henri , Ferret , 1 h. 08' 22" ; 4. Joris Edmond , Orsiè-
res , 1 h. 10' 17" ; 5. Pellaud Georges , Orsières , 1 h.
12' 51"; 6. Pellouchoud Robert , Champex , 1 h. 23' 20".

Interclubs : 1. S. C. Champex , 5 h. 37' 42" ; 2. S. C
Val Ferret , 5 h. 50' 50" ; 3. S. C. Orsières , 5 h. 56' 24".

Descente
1. Pellouchoud Henri , Champex , 4' 57" ; 2. Crettex

Georges et Nestor , 5' 37" ; 4. Darbellay Adrien , Or-
sières, 5' 40" ; 4. Davoli Marius , Val Ferret , 5' 47" :
6. Cretton Paul , Champex , 5' 48" ; 7. Droz Albano
Ferret , 5' 49"; 8. Mayoraz Julien , Hérémence, 5' 50" :
9. Vernay Marius , Ferret , 5' 57" ; 10. Sépey Louis,

Hérémence, 5' 58" ; 11. Rausis Emile, Champex , (V
04" ; 12. Darbellay Candide , Orsières , 6' 07" ; 13. Pel-
laud Jean , Orsières , 6' 10"; 14. Thétaz Marcellin , Fer-
ret , 6' 17" ; 15. Tornay Louis , Orsières , 6' 18" ; 16
Crettex Jean , Champex , 6' 20" ; 17. Fellay André , Or-
sières, 6' 29" ; 18. Troillet Fernand , Orsières , 6' 39" ;
19. Tornay Jules, Orsières , 6' 40"; 20. Rausis Joseph.
Ferret , 6' 41" ; 21. Biselx Ulysse, Champex , 6' 42" ;
22. Giroud Jules, Martigny, 7' 07" ; 23. Lovey Clovis!
Champex , T 31" ; 24. Darbellay Oscar , Mart igny,  T
36" ; 25. Pillet Phil ibert , Mart igny,  7' 39" ; 26. Sarra-
sin Henri , Ferret , 7' 50" 27. Métrai Adrien , Mart i -
gny, 7' 57".

Slalom
1. Pellouchoud Henri , Champex , 1' 01" ; 2. Sépey

Louis, Hérémence, 1' 03" 3. Crettex Georges, Cham-
pex , 1' 04" ; 4. Mayoraz Julien , Hérémence , 1' 05" ;
5. Creltex Nestor , Champex , et Zbinden , Sion , 1' 07" ;
7. Pellouchoud Robert , Champex , 1' 12" ; 8. Crettex
Jean , Champex , 1' 16" ; 9. Tornay Clovis , Orsières ,
1' 19" ; 10. Droz Albano , Ferret , 1' 21" ; 11. Giroud
Jules, Martigny, 1' 22" ; 12. Pillet Philibert , Mart i -
gny, 1' 23" ; 13. Darbellay Oscar , Martigny, 1' 29" ;
14. Fellay André, Orsières , 1' 41" ; 14. Métrai Adrien ,
Martigny, 1' 41".

Saut
1. Zbinden , Sion , 210 points ; 2. Pellouchoud Hen-

ri , Champex , 207 points.

Le concours de Salvan
Voici les princi paux résultats des concours de di

manche, à Salvan :
Interclubs

1. Finhaut-Trient ; 2. Daviaz ; 3. Martigny-Combe
4. Vercorin (Réveil) ; 5. Salvan . — Juniors : 1. Fin
haut-Trient ; 2. Salvan.

Course de fond
1. Gay-Crosier Henri , Trient ; 2. Gay-Crosier Léon

Trient ; 3. Hugon Camille ; 4. Gay-Crosier André
Trient ; 5. Lugon-Moulin Léonce, Finhaut.  — ,Iu
nlors : 1. Gay-Crosier Sylvain , Trient ; 2. Lugon-Mou
lin Gilbert , Finhaut;  3. Gay-Crosier Maurice , Trient
i. Coquoz Elie , Salvan ; 5. Lugon-Moulin Charles
Finhaut.

Course de vitesse
1. Goumand Hilaire , Finhaut ; 2. Revaz Louis , Sal

van ; 3. Gay-Crosier Henri , Trient ; 4. Coquoz Geor
¦*es, Salvan ; 5. Revaz Ernest , Salvan ; 6. Hugon Ca
mille , Trient.

Le challenge Gallay a été gagné pour la secondi
fois par l'équi pe Finhaut-Trient.

PROGRAMME DES
Manifestations sportives des Stations

de Montana-Vermala et de Crans
SEMAINE DU 21 AU 27 JANVIER

Mercredi 23, à 14 h., à Crans : course de descente à
ski pour dames (coupe Fémina). La gagnante aura
la faculté de participer gratuitement aux finales
qui auront lieu à Villars le 25 janvier.

Jeudi 24, à 10 h., à Crans : concours de luges,
à 14 h. 30, à Montana, sur la piste Montana-Blu-
sche : course de luges pour indigènes,
à 15 h., sur la même piste : course pour MM. les
Hôtes (funiculaire Blusche-Montana , 30 ets.).

Vendredi 25, à 10 h., à Crans : match de curling,
à 14 h., à Montana : gymkana sur la patinoire de
l'Hôtel Bellevue.

Samedi 26, à 14 h. 30, sur la piste de Montana-Crans :
Championnat de bob valaisan et de Crans. ]

Dimanche 27 , à 10 h . :  Finales du Championnat j de
bob valaisan et de Crans.
de 10 à 17 h., sur la patinoire de Grenon , à Mon-
tana-Vermala : Tournoi annuel de hockey sur gla-
ce, challenge des Pensions. Prix des places : p6ui
tout le jour fr. 1.50 ; pour l'après-midi fr . 1.— ;
enfants et militaires : demi-place.

F O O T B A L L
La situation à ce jour :

Ligue nationale
J. G. N. P. Points

Servette 15 11 3 1 25
Lausanne ¦ 15 9 5 1 23
Lugano 15 9 4 2 22
Bâle 16 10 1 5 21
Grasshoppers 16 7 5 4 19
Young Fellows 16 8 2 6 18
Berne 15 6 4 5 16
Bienne 16 6 3 7 15
Chaux-de-Fonds 14 6 1 7 13
Locarno 14 4 3 7 11
Nordstern 15 4 3 8 11
Young Boys 16 2 5 9 9
Concordia 15 2 4 9 8
Carouge 16 1 1 14 3

Première ligue
GROUPE I : J. G. N. P. Points

Aarau 11 9 0 2 18
Granges 11 7 1 3 15
Olten 11 6 2 3 14
Fribourg 11 5 1 5 11
Urania 10 l 2 4 10
Soleure 10 4 1 5 9
Racing 10 4 1 5 9
Monthey 10 4 1 5  9
Cantonal 10 3 1 6  7
Montreux H 2 3 6 7
Old Boys 1 1 3  1 7  7

Urne ligue
J. G. N. P. Points

Sion 12 8 3 1 19
Sierre 12 8 2 2 18
Jonction 11 8 0 3 16
Dopolavoro 10 7 1 2 15
Servette II 10 6 3 1 15
Stade Nyon 12 4 2 6 10
Carouge II 13 4 1 8 9
Urania 13 4 1 8 9
C. A. Genève 13 4 0 9 8
C. S. Chênois 12 2 2 8 6
Stade Lausanne 10 1 1 8 3

G Y M N A S T I Q U E
Pour la défense nationale

Le Comité central de la Société fédérale de gym-
nasti que et les présidents des associations cantonales
affi l iées à la S. F. G. se sont réunis dimanche der-
nier , à Olten , avec , à l'ordre du jour , le projet de
défense nationale qui sera soumis au peup le pro-
chainement.

Par 32 voix contre 2 , la résolution suivante fu t
votée :

« L'assemblée des présidents des associations can-
tonales aff i l iées à la S. F. G., après avoir pris con-
naissance d' un exposé du comité central et après
une discussion approfondie , reconnaît que le projet

de défense nationale qui sera soumis au peuple les
23 ct 24 février , est pour l'existence de la Confédéra-
tion et partant , pour la Société fédérale de gymnas-
ti que, d'une importance cap itale. Elle estime que vu
le caractère hautement patrioti que du projet et l'ac-
tion menée en dehors du cadre des part is  politi ques ,
la S. F. G. ne saurait  rester à l'écart. Elle recomman-
de donc aux gymnastes d' appuyer chaudement  le
projet de défense nationale. •

Les e f f e c t i f s  de l'Association valaisanne
Du tableau des effectifs de l'Association cantonale

valaisanne de gymnasti que, au ler janvier 1935, il
ressort que le nombre des groupements aff i l iés  à
l'association a passé de 25 en 1933 à 28 en 1934.
Les trois nouvelles sections sont celles de Savièse :
i Edelweiss » et de Sal quenen : « Rasp ille » et < Stel-
la » . Le nombre total des membres de l'association
est de 1345 et celui des membres travailleurs de 609.
A part ces 28 sections, l'association compte actuelle-
ment 15 classes de pupilles groupant quelque 400
élèves. A ces sections il reste à ajouter 7 sections de
gymnastique féminine , de sorte que le nombre des
groupements de gymnasti que aff i l iés  s'élève à cin-
quante.

MARCHE
Fédération suisse de marche

(Article retardé)
La Fédération suisse de marche (F. S. M.) u tenu

dimanche 13 courant , dans les salons du Métropole
Bel-Air , à Lausanne, son assemblée annuelle des dé-
légués sous la présidence de M. Jean Linder , notre
champion national de marche , président de la Fédé-
ration. M. Linder a été réélu président pour 1935
par acclamations. Voici la composition du comité
Président : Jean Linder , Zurich; vice-président : Emi-
le Kurmann , Lausanne, élu dimanche en remp lace-
ment de Holzer ; secrétaire (Suisse allemande) : An-
gelo Hansconrad , Zurich ; secrétaire (Suisse roman-
de) : Marcel Racheter , Reconvilliers ; caissier : Jean
Heinrichs ; adjoint : Emile Antonio , Genève.

La F. S. M. compte actuellement 19 sections ou
clubs comprenant un total d'environ 250 membres
Les épreuves de 1934 ont connu , comme on le sait ,
un succès éclatant. Celles prévues pour 1935 sonl
abondantes et nous en donnerons un aperçu dans un
prochain numéro.

L'assemblée des délégués pour 1936 a été fixée à
Zurich (Oerlikon) où fu t  fondée en 1926 la Fédéra-
tion suisse de marche.

La réunion de dimanche à Lausanne, qui compor
tait un ordre du jour très chargé, avait commence
à 8 heures du matin pour se poursuivre durant tout
l'après-midi. Elle fut  interrompue à midi où no^
marcheurs firent honneur à un excellent menu serv.
par l'établissement.

Toutes les vedettes suisses de la marche, notam
ment Frigerio, Jacot-Descombes, Grosjean , Carrupt
de Chamoson vainqueur du Tour du Léman 1933, et
Aebersold de Zurich , vainqueur de la même épreuve
l'année dernière, etc., assistèrent à cette assemblée
en qualité de délégués.

VALA S
Course de la section Monte-Rosa

Une cinquantaine de membres ont pris part diman-
che à la course annuelle des skieurs de la sectioi,
Monte-Rosa du C. A. S. Elle était organisée par le
Groupe de Martigny. Le souper et la soirée familière
eurent lieu au Sport'Hôtel , à Verbier.

La montée de la Combe de Médran par un magni
fi que soleil révéla aux clubistes ne connaissant pas
encore le pays, les pistes superbes de l'endroit. Arri-
vés au pied du Mont Gelé, au-dessus du Lac des
Veaux , les skieurs se restaurèrent rap idement , cai
malgré le soleil , le froid était assez vif.

La descente, dans une neige poudreuse et sur une
longue piste sans obstacle jusqu 'en dessus des
mayens, enthousiasma tout le monde. On peut dire
que cette descente est sans pareille à cette altitude
et qu 'il faut  aller bien loin pour en trouver une
semblable.

A la fin de l'après-midi déjà , les cars ramenèrent
les Monte-Rosiens à Mart igny.  A l'Hôtel Kluser , une
excellente « assiette valaisanne » fut  offer te  par le
Groupe do Martigny.  Chacun y f i t  honneur , car l'ap-
pétit était  fort  aiguisé , comme on peut le penser .

Les partici pants , qui venaient de tous les coins
du canton , rentrèrent ensuite chez eux enchantés de
la belle journée du 20 jan vier et de son excellente
organisation. Un participant.

L'initiative contre l'impôt sur les vins
On nous communi que :
Vendredi a eu lieu à Sion , sous la présidence de

M. le conseiller d'Etat Troillet , une réunion du co-
mité valaisan d'action pour l 'initiative contre l'im-
pôt sur les vins.

Ce comité groupe les représentants des produc-
teurs, des négociants en vins , des cafetiers et de la
Chambre de Commerce.

L'init iative sera déclanchée les derniers jou rs du
mois et les listes devront rentrer pour le 15 février.

Nous signalerons prochainement à nos lecteurs la
façon dont l'action sera organisée. Dès aujourd'hui ,
nous attirons cependant l'attention de nos conci-
toyens sur l'importance de cette ini t iat ive et espé-
rons que tous les Valaisans la signeront . Il faut que
le Valais fasse bloc et que le chiffre des signatures
que nous apporterons en impose et démontre bien
l'union et la volonté de tout notre peuple pour la
défense de la cause de notre vignoble.

Le froid
L'hiver n'avait jusqu 'à maintenant pas fait  trop

ressentir ses effets.  Le froid , ces jours-ci , va en «'ac-
croissant. Ce matin , à 6 h., on enregistrait —12 de-
grés aux gares de Sion ct Chamoson , —10 à celle de
Martigny. Hier , à Brigue , —18 degrés .

Leytron
Le prochain match de reines à cornes
On nous écrit :
Selon une entente intervenue entre les Syndicats

d'élevage de Chamoson , Riddes et Leytron , c'esl à
Leytron qu 'échoit pour 1935 le tour d'organisation
du prochain match de reines à cornes.

La manifes ta t ion  aura lieu probablement le t ro i-
sième dimanche  d'avril.

Nous croyons conclure que le Syndicat de Leytron
a vivement  à cœur d'assurer la réussite de cette jo ur-
née puisque certaines dispositions d' organisation se-
raient déjà prises. Ainsi on nous n soufflé à ce sujet
que M. Louis Besse , le bien connu ct dévoué voya-
geur des Caves coop ératives (M. Besse, on le sail , est
également reconnu comme un propriétaire  de bétail
de choix tout  en étant un fervent amateur de rei -
nes), s'occupe aussi activement de recruter , en vue
de ce match , des reines de tout premier ordre pro-

venant  de diverses régions du canton . La sélection
qui s'annonce ne peut donc que faire augurer du
succès de la man i fe s t a t ion  sur laquelle nous aurons
d'ailleurs l'occasion de revenir en son temps.

Chamoson. — La soirée du « Masque » .
Nous n'avons pu malheureusement assister à l'in-

téressant spectacle théât ra l  que les acteurs réputés
de Mart ign y ont donné dimanche soir dans la gran-
de salle de la Société coopérative de Consommation,
mais il nous revient de toutes parts que cette sym-
pathi que troupe s'est largement renouvelé le succès
qu 'elle s'élait déjà acquis en décembre dernier au
Casino -, Etoile » de Mart i gny.

Le "¦ Rhône » avai t , à cette époque , donné son avis
sur l ' in terpréta t ion des d i f f é ren t s  rôles d'« Amour,
quand tu nous tiens ». Nous n'y reviendrons donc
pas aujourd'hui, vu que nous ne saurions y apporter
de nouveaux commentaires, mais nous tenons ici à
remercier vivement , au nom du public chamosard,
ces aimables acteurs , MM. J. Broccard , V. Dupuis ,
E. Morel , A. Giroud , M. Treille , A. Zcnhauser , M.
Guex , ainsi  que ces gracieuses actrices Mlles Margue-
rite Haenni , Simone Grandmousin, Gaby Michellod
et Anny Guex pour les heures si agréables passées
dimanche soir.

Nos remerciements aussi à la Direction du -. Mas-
que !• et un mot . à tous ceux qui ont contribué à la
réussite de cette soirée.

Pénible accident
Un pénible accident est survenu dimanche soir à

Chamoson. Les époux Ad. Carruzzo s'étaient rendus
à la soirée du « Masque - . En rentrant , ils eurent
la douloureuse surprise de t rouver  leur bébé d'un
an inanimé. Il avait dû s'enrouler sous le duvet , ce'
qui provoqua l 'étouffemenl.

M. Ribord y, docteur à Riddes , mandé cn toute
hâte , s'efforça , mais en vain , de ranimer le malheu-
reux enfant .

Cet accident est vraiment dû à la fa ta l i té , puis-
que la mère, ainsi qu 'une voisine qui loge dans la
même maison , étaient venues écouter si l' enfant
pleurait et qu'elles n 'ont rien entendu.

Notre svmpalhie à la famille.

Charrat. — Noces de diamant.
Si rares déjà sont les époux qui ont le privilège

Je pouvoir fêter leurs noces d'or (50 ans de maria-
ge) , d'autant plus rares encore sont les foyers qui
atteignent le cap de soixante ans de liens communs.
Je tels cas ne sont certainement pas nombreux.

C'est pourquoi il nous est d'autant  plus réjouis-
sant aujourd'hui d'annoncer que M. et Mme Albert
Sauthier , à Charrat , ont pris p lace depuis le 14 jan-
vier dernier au tableau des ayants droit aux noces
Je diamant .  Il y a eu en effet exactement 60 ans le
i4 que M. et Mme Sauthier se sont mariés. Ajou-
.ons aussi que ces deux vieillards auront chacun , ce
printemps , leurs 82 ans sonnés, M. Sauthier étant
îé le 4 mars 1853 et son épouse le 27 avril de la
même année . Tous deux sont en excellente santé.
M. Sauthier est l'ancien président bien connu de la
commune de Charrat et le père de MM. Auguste et
Alfred Sauthier à Martigny-Ville et de Mme Hânni
chef de gare.

Le '. Rhône ? adresse aux deux vénérables jubilai-
res ses vœux chaleureux de bonne santé et conser-
vation.

Nous croyons savoir qu 'une petite fête de famille
est réservée à l'approche des beaux jours afin dé-
marquer d'une façon plus tangible cet heureux et
rare événement.

Sion
Nécrologie

A Sion est décédée , à l'âge de 67 ans , Mme Anna
Je Lavallaz , épouse de M. Henri de Lavallaz , avocat
_ t rapporteur au tribunal du district de Sion.

La vénérable défunte  était la fille de feu le con-
seiller d'Etat Maurice de la Pierre et la sœur de
Mmes Maurice de Werra et Dr Maurice Ducrey.

Elle avait élevé une famille de sept enfants .
Que son époux et tous les proches que cette dis-

pari t ion jette dans la douleur , reçoivent ici nos con-
doléances sincères.

— Sion vient aussi de perdre un ele ses doyens en
!a personne de M. Gaspard Zimmermann, décédé à
l'âge de 88 ans. Le défunt , originaire du canton de
Lucerne, s'était établi tout jeune à Sion où il avai t
été plusieurs années agent de police.

Notre sympathie à la famil le  cn deuil.

La conférence de MM. Etter et Vallotton
Ces deux personna lités fédérales ont donné cha-

cun , dimanche, dans la grande salle du théâtre de
Sion , leur conférence relative à la votation du 24
février sur la prolongation des écoles de recrues.

Leurs brillants exposés ont été couverts d'app lau-
dissements.

Voici l'ordre du jour , présenté par M. le conseiller
d'Etat Escher , et qui a été voté ensuite de celle
assemblée :

« Hui t  cents citoyens valaisans . réunis le 20 jan-
vier 1935, ù Sion , après avoir entendu M. le conseil-
ler fédéral Etter  et M. le conseiller national Vallot-
ton , envoient à M. Minger , président de la Confédé-
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ration leur salut p at r io t ique , lui  expriment leur
Attachement à la cause de la défense na t ionale  et
décident à l'unanimité de soutenir la loi sur la nou-
velle organisat ion mil i ta i re '  qui sera volée les 23 et
24 février. »

En l'honneur de M. Couchepin
président du Tribunal fédéral

La Colonie valaisanne de Lausanne , pré sidée par
M. Elie Roux , a rendu un hommage particulier à M
Couchep in , président du Tr ibunal  fédéral , a 1 occa-
sion de la fête a n n u e l l e  de la Colon ie qui  s est tenue
samedi. , ,,

Un banquet  f u t  servi  à l'Hôlel Lden ou I o n  en-
tendit des discours bien sentis de MM. Escher , prési-
dent du Conseil d 'Eta t  du Valais , Troillet , Roux , Ju-
les Couchep in . prési dent de Martigny-Bourg.  etc.

Le président du Tribunal léderal remercia cn ter-
mes émus et formula tous ses vœux pour la pros-
périté de la Colonie valaisanne de Lausanne et de
notre cher canton voisin.

Vernayaz. - Aux sansfilistes de la région.
Groupement de Vernayaz, Vallée du Trient

et Outre-Rhône
On nous écrit :
Le 7 décembre 1934, sous les ausp ices de M. Amez-

Droz , une assemblée générale fu t  convoquée à Sion
pour reconstituer la Section valaisanne des sansfilis-
tes. M. Amez-Droz fut  élu président cantonal. Quel
ques j ours p lus tard , à Vernayaz , un comité provi
soire décida la format ion  d' un groupement réunis-
sant tous les sansfilistes de la région et convoqua ù
cet effet une assemblée const i tut ive le 23 décembre
1934 à l'Hôtel Victoria au cours de laquelle elle
nomma son comité d é f i n i t i f  et où tous les renseigne-
ments nécessaires furent fournis  par notre président
cantonal qui avait  bien voulu répondre à notre ap
pel . Ce groupement dé pend de la Société valaisanne
de radiodiffusion qui fai t  elle-même partie de la
Société romande de radiodiffusion. T.n cotisation
annuelle est de trois francs.  Le groupement a poui
but la défense des intérêts de ses membres , soit la
recherche et l 'é l iminat ion des parasites , l'améliora-
lion des programmes, elc. Son comité est composé
de 5 membres. A part  celui-ci il a été nommé uni
commission techni que composée de trois membres
MM. Délez Charles , Andrey Robert , à Vernayaz , el
Gross Oscar à Trétien.

Chaque sansfilisle de la région recevra incessam
ment un bulletin d'adhésion qu 'il voudra bien rem-
plir et retourner au secrétaire, M. P. Jacquier , à Ver
nayaz. Toute la correspondance concernant le grou
pement est à adresser à M. Paul Hoch , président r
Vernayaz , et les demandes pour la recherche de;
parasites au chef de la commission techni que, M.
Délez Charles , également à Vernayaz.

Sansfilistes I dans votre intérêt et pour la défensi
de la Radio , unissez-vous. Le Comité.

Apres l'assemblée des Cafetiers
Rendons à César...
Nous devons rect if ier  que c'est M. Arnold , de Sier

rie , qui est intervenu lors de l'assemblée à l'Hôte
Terminus à propos de l'imp ôt sur les vins , et nor
M. Coquoz , de Vernayaz.

Anémones de janvier
On a cueil l i , à Planzetle sur Sierre , des anémones

parfai tem ent  épanouies. Ces fleurs se trouvaient sui
le versant ensoleillé de la colline do Planzette après
la dispari t ion de la neige.

Un héritier pressé
« Nous avons relaté il y a quelque temps , l'enquête

ouverte contre un ouvrier d' une usine de Monthey.
accusé d'avoir voulu empoisonner sa femme à l'aidi
de cyanure de potassium , un poison qui ne pardon-
ne pas.

L'enquête médico-légale portai t  sur l'anal yse d'un
vin de quinquina. On ne découvrit rien de suspecl
dans ce li quide , mais l'accusé, un homme fort  jeune
encore , nommé P., a avoué avoir tenté de faire ava-
ler à sa conjointe du thé contenant  le poison
L'épouse , qui avait quel que raison de se méfier d'un
mari qui étai t  loin de lui donner satisfaction , refusa
de boire le thé. Elle échappa ainsi à une mort cer-
taine.

L'affa i re  demeure encore assez trouble par divers
côtés. Elle pourrai t  révéler des surprises. Comme la
procédure esl secrète en Valais , la jus t ice  reste
muette '.

Les mobiles de celle navrante tentative de crime
paraissent être les suivants :

P. avait fai t  l' emp lette , il y a quel que temps , d'une
auto sur laquelle il devait encore cinci cents francs ,
somme qu 'il ne pouvait  payer. Comme il savait sa
femme au bénéfice d'une police d'assurance de mille
francs , le mari imagina de la faire périr .

Les aveux du coupable faci l i teront  sans aucun
eloute la tâche de la justice.

Fort heureusement , le coup le n 'avait pas d' enfants .
On serait curieux de connaî t re  comment un simp le

particulier a pu se procurer ainsi un poison aussi
violent  que le cyanure de potassium ? L'enquête ou-
verte fera la lumière là-dessus.

Nous apprenons que l'accusé , Georges P., né en
1903, Fribourgeois d'origine sauf erreur , avait été
marié , en premières noces, avec la sœur de sa fem-
me actuelle. Cette sœur mourut  il n 'y a pas très
longtemps , d' une façon qui , aujourd'hui , n 'est pas
sans éveiller îles soupçons. On raconte que Georges
P. cherchait  à faire la cour , au moment où il fu t
arrêté pour tentative d'empoisonnement, à la secon-
de sœur de sa femme

La meilleure source d'une sanlé
parfaite esl un estomac sain

qui eligère lous les aliments. Des nerfs  surex-
cités sont les p lus grands ennemis de l' esto-
mac ; ils dérangent ses fonctions et bientôt
tout l'organisme humain est malade. Préser-
vez-vous par conséquent , prenez aux pre-
uiie 'rs indices de troubles le

Nervogastrol
de 1 Abbé Heumann.  Le Nervogastrol est ab-
solument inof fens i f  ct se prend sans ré pu-
gnance aucune, même en cas d'usage pro-
longé. Le Nervogastrol est un produit  spécial
éprouvé scientifiquement, qui neutralise le
surp lus des acides provoquant les maux et
évite le gonflement. Prix de la boît e de 120
pièces , fr. ('>. -; pet i te  boîte de 30 p ièces , fr. 2. - .
Dans les pharmacies ou directement par la

Pharmacie du Lion , Ernest jahn-Aubcrson
Lenzbourg

Demand. l' envoi grat. de notre prospectus S

L'affaire, ainsi se comp liquerait  é t rangement .  Les
trois fil les dont  le prévenu « s'occupa » ainsi ont ,
paraît-il , des parents fort  riches. P. cherchait-il à
i condenser ;> l 'héritage entre ses mains ? C'est ce
qu 'on est cn droit de se demander.  <¦ (-t Revue ».)

Monthey. — Etat civil.
Novembre et décembre

Naissances : Marclay Domini que Guy, d 'Edouaid ,
de Champ éry ; Gollut Françoise-Elisabelh , de Mar-
cel , de Massongex ; Besse Georgettc-Marie , de Mau-
rice, île Chamoson ; R i t h n e r  Colette-Noëlie , de Fran-
cis , de Monthey ; Blanc Claude-Gustave , de Charles-
Louis, de St-Maurice et Massongex : Devanthey Ju-
les-Henri . d'Henri , de Monthey;  Ciana Marie-Jeanne
Philomène, de Jean , Italie ; Fortis Marie-Sidonie , de
Joseph-Marie , de Monthey.

Décès : Nebel Joseph , d'Alfred, 2 ans , de Aesch (B.
C.) ; Germanier  Angèle-Maric , 3-1 ans , de et à Vétroz:
Leslie John-Wil l iam , St-Lawrence , 78 ans, de et à
Londres ; Vannay Louis , 49 ans , de Vionnaz ; Toz-
zini Angélique , 00 ans , I ta l ie  ; Anthonios Adèle , 80
ans , eh' Mex ; Caillet-Bois , née Duc , Madeleine , fia
ans, de Val d'Illiez ; Clément Eloi , 67 ans, de ct à
Champ éry ; Dayer , née Logean. Marie-Catherine , 41
ans , d'Hérémence , à Champ éry ; Vannay Rémy, 00
ans , île el à Vionnaz : Boissard , née Pasqueiraz , Isa-
line , 76 ans , de Monthey ; Devanthey Jules-Henri , 2
ans, d'Henri , de Monthey ; Andereggen Madeleine , 8?
ms, de St-Luc; Marclay Joseph, 75 ans , de Monthey ;
Cardis , née Mettiez Louise , 81 ans , de Collombey.

Mariage : Stiick y Joseph et Kautner  Louise ; Ster-
ren Paul et Gillioz Lucie.

En 1934, il y a eu à Monthey 88 naissances, 96
décès et 28 mariages.

MARTIGNY
Séance musicale

de l'Association protestante
Les personnes qui ont assisté , samedi , au concert

donné par Mlle Peter , pianiste , M. Meschini , f lû t is te
M. Fauquex , hauboïste , et M. Godel , violoncelliste,
ne regretteront pas leur soirée. Jeunes et p leins d'ar
Jeur , en possession d'une techni que très fouillée , ces
juatre artistes nous ont  enchantés par des produc
tions nuancées avec un goût très sûr et témoignant
le la plus parfaite disci p line.

Nous avons particulièrement aimé le trio en m''
Tiineur de Telemann qui ouvrait la séance. M. Go
lei , violoncelliste , se produisait ensuite dans « Troi.'
lanses françaises . de Marain-Marais ct y montrai t
Je l'esprit , de la délicatesse, un son très pur. Or
prit aussi le plus grand p laisir à entendre l'excellent
lût is te , M. Meschini , dans « Fantaisie 3 de Gaubert.

< Sarabande et Allegro » pour hautbois , valut  à M
Fauquex une chaude ovation. Ce n'est que justice
Notre jeune compatriote n'a pas déçu les espoirs
fondés sur lui. Samedi soir , nous nous sommes trou-
vés en présence d'un hautboïste de belle école au
tri ple point de vue du sty le, de la technique et du
;on. Le concert se terminai t  par *. Pastorale » , un',
xuvre gracieuse ele Wekerlin que le public rede-
manda .

Nous n 'avons rien dit encore de la pianiste. Le.'
accompagnements de Mlle Peter furent  d'un très
irécicux appoint pour ses partenaires. Seule, elle
iouait  dans un esprit très poéti que , avec émotion el
tout le prestige d'une claire techni que, » Prélude »;

< Sarabande » et « Toccata » de Debussy. Cette suite
du Maître français semble bien avoir marqué lé
ooint culminant de la soirée.

Le succès des artistes genevois fu t  comp let. LP
>alle leur manifesta son contentement par des ap-
plaudissements et des rappels enthousiastes. Remer-
cions-les encore une fois d'avoir su nous charmer de
si agréable façon.

Le même concert a été donné à Sion avec un égal
succès.

Séance récréative des élevés
de l'externat Ste-J. Antide

(Art. ret.) — Les élèves de l 'Externat Ste-J. Antide
ont remporté un nouveau succès, dimanche, en soi-
rée , à l'Hôtel de Ville.

Le premier numéro était réservé aux préférés du
Christ , qui ont chanté ct mimé une p ièce pleine de
grâce naïve et charmante. Puis apparaît  sur la scène
une bel Enfant-Jésus , au doux sourire , dans la crè-
che. Les personnages fabuleux des Contes , que, toul
petits , nous écoutions en frémissant , n 'effrayeronl
plus les enfants  qui ont assisté à cette p ièce , puisr
que l'Ogre , et jusqu 'au cruel Barbe-Bleue , sont venus
se convertir  à Bethléem. La Sainte- Vierge , fidèle
interprèle de son divin Fils, a donné à chacun des
avis appropriés. Cette scène est vraiment charmante
dans sa simp licité.

Le morceau de résistance , « FABIOLA » , ou « Le
sang qui prie », de A. Brunaud , interprété avec art
a produit  une profonde impression. On y voit l'or-
gueil de la race romaine, pleine de mépris pour le
peuple et les esclaves , plier enf in  devant la doctr ine
du Christ , prêchant l'égalité des humains  clans une
parfaite charité.

L'apothéose finale , merveilleusement éclairée , fui
féeri que. Toutes les jeunes artistes — et particuliè-
rement Mlles Lovey et Troillet , insti tutrices à l'Ex-
ternat, qui ont aimablement prêté leur concours —
sont à féliciter. Pureté de diction , harmonie des vers ,
naturel  des at t i tudes , aisance des mouvements, toul
ce qui constitue la techni que d' une bonne produc-
tion s'y t rouva i t . Le régal fu t  aussi délicieux tant
pour l'œil que pour l'oreille , l' esprit et le cœur. De
1res beaux costumes, élégamment portés , aux cou-
leurs chatoyantes , disposés avec un art irré procha-
ble, produisa i ent  un effe t  enchanteur qui , pour sûr ,
embellira longtemps encore les rêves suaves des pe-
tits enfants.

Mme Marcel Moul in , à qui les charges de la ma-
ternité ont laissé une voix toute fraîche et jeune , a
ravi l' aud i to i r e  dans des p roduc t ions  délicates, qui
ont agrémenté les entr 'aeles.

Un mot sur le délicieux duettino « Fauvette cl
Rossignol ». Si les deux oiseaux de ce nom avaient
entendu ce chant , il est à présumer qu 'ils eussent
élé jaloux. Les deux cantatrices, au timbre suave et
sonore, nous ont démontré  une  fois de plus cet ada-
ge : que la voix h u m a i n e  bien menée est le p lus bol
ins t rumen t  de musi que que l'on connaisse.

En résumé, séance récréativ e et instructive. Très
certainement comme celles-là sont très profitables
au développement  intellectuel des actrices , et sont
les bienvenues du public.

Fél ic i ta t ions aux Rév. Sœurs , dont la f ine  cu l tu re
et h- zèle inlassable , ont réussi , comme toujours . ;'
ob ten i r  d'élèves si jeunes , des résul ta ts  a r t i s t i que"

Café Restaurant Vaudois
MARTIGNY-GARE
REPAS à partir de 2 fr. - Aussi spécialités !
Chambres P. BONGARD, chef de cuisine

remarquables. Les parents peuvent être enchantes :
l'éducation de leurs enfants se trouve en bonnes
mains. Un spectateur ravi.

(Réd.) — Les représentat ions de dimanche 20 crt,
furent  l'objet d'un succès identi que à celui si bien
relaie par la correspondance ci-dessus , dont nous
remercions l' auteur. Nos remerciements et comp li-
ments aussi à tous ceux qui ont contribué à la réus-
site de ces si gentilles productions.

Les dégâts des fumées d usine
Jeudi soir , environ 150 paysans étaient réunis

dans la grande salle de Martigny-Bourg au sujet de
l ' irri tante question des dégâts causés aux arbres
fruit iers par les émanations des usines.

M. Leryen , président du Syndicat  des producteurs
de f ru i t s , dirigeait  les débats. 11 f i t  l 'historique de la
question et di t  notamment  que les deux usines ne
contestent  pas les dommages mais se rejettent mu-
tuellement la faute l'une sur l'autre. Actuellement ,
les intéressés ont reçu le 50 % des indemnités dues
pour 1930 et 1931 et p lus rien dès cette date. Il a
été proposé aux usines île verser chacune la moitié
des indemnités jusqu 'au moment où les tr ibunaux
auront tranché la question. Elles s'y sont refusées.

MM. Couchep in , président de Martigny-Bourg ,
Louis Couchep in , avocat , Mathey, président de Mar-
li gny-Combe, Gross, avocat de l 'Usine d'aluminium
Victor Piota , Emile Darbellay, Paul Rouiller prirent
la parole.

Le Conseil d'Etat avait  ordonné la fermeture de
l'usine de magnésium , mais la décision fu t , après
expertise , cassée par le Tribunal fédéral.

11 a été voté la résolution suivante, qui a été en-
voy ée au Conseil fédéral et au Conseil d'Elat :

« L'assemblée des agriculteurs de Mart igny, grave-
ment lésés par les émanations des fumées des usines
de Martigny-Bourg , assemblée qui groupe plus de
150 citoyens ,

considérant qu 'ils ne peuvent entrer en possession
les indemnités dues et fixées par les experts pour
es années 1930, 31, 32, 33 ct 34,

considérant que ce retard est dû uniquement a
une mauvaise volonté évidente et voulue de la par t
les usines qui ne veulent pas s'entendre pour le
versement par moitié des indemnités dues , cette ré
par t i t ion provisoire pouvant être modifiée par une
lécision ul tér ieure des tribunaux,

considéran t que les propriétaires lésés qui ont ma
lifesté assez de patience jusqu 'à présent ont le droil
l'être pay és dans le plus bref délai si l'on veut évi-
er des incidents très graves et très regrettables,

demandent formellement aux pouvoirs publics
l'imposer aux deux usines le versement immédiat
les moulants dus avec intérêts , à raison de 50 % par
isinc , pour toutes les années jusqu 'à 1934 ; à dé-
aut de quoi , l'autorisation provisoire d'exploiter est
upprimée sans autre à la S. A. pour la fabrication
lu magnésium et l'autorisation définitive accordée
1 l 'Aluminium S. A. est transformée en autorisation
provisoire pour une année. 1

« L'Or », a 1 « Etoile »
un film gigantesque de l'U. F. A.

Tous ceux qui ont apprécié le fameux film « Mé-
;ropolis» et l'année dernière «I.F. 1 ne répond plus»,
ittendront avec intérêt la projection du nouveau
ilm U. F. A. : « L'OR », interprété par les vedettes
nondiales , Pierre Blanchar , un des plus grands ac-
teurs du théâtre , et Brigitte Heim , celle qui fut  la
troublante Antinéa de I'« Atlantide ». D'autres ac-
eurs connus comp lètent la distribution : Roger
Karl, au jeu puissant , Rosine Deréan , Piérade , etc.

Dans le calme de son laboratoire , le professeur
Lefèvre et son aide Berthier sonl sur le point de
éussir une exp érience décisive qui leur permettra
le fabriquer  de l'or , de percer le grand mystère de
a t ransmutat ion des métaux. Mais une main crimi-
îelle a saboté les appareils et le professeur trouve
'a mort , landis que son aide est grièvement blessé.

Vous suivrez passionnément ce film , à la mise en
scène extraordinairement belle.

Au XVIme Comptoir suisse 1935
Le Salon des arts ménagers

occasion de sa seizième manifestation annuelA 1 occasion de sa seizième manifestation annuel-
le, qui aura lieu du 7 au 22 septembre prochain à
Lausanne, le Comptoir suisse organise , avec la colla-
boration du Cartel romand d'hygiène sociale et mo-
.aie, un Salon des arts ménagers, clans le but de
mettre en rapport le public des acheteurs d'une part
j t de l'autre , les fabricants-artisans, qui produisent
les articles nécessaires à un logement moderne. Le
Salon des arts ménagers aura une valeur essentielle-
ment prati que, en montrant aux visiteurs la façon
la plus rationnelle d'installer et d'aménager un inté-
rieur — citadin ou rural — à peu de frais et en
tirant le plus grand par t i  possible des ressources
disponibles.

L'intérêt de ce nouveau groupe au XVI mc Comp-
toir suisse, qui occupera en septembre prochain une
des grandes halles de Beaulieu , sera rehaussé par
une série de démonstrations pratiques quotidiennes ,
por tant  sur tout ce qui concerne le ménage ; choix
d'un trousseau (meubles et l ingerie),  rationalisation
du travail ménager , ut i l isa t ion du gaz , de l'électri-
cité, des machines nouvelles , al imentat ion rationnel-
le , puériculture , etc.

un concours organise enlrc les maisons qui par t i -
ci peront au Salon permettra  d'accorder une distinc-
tion aux stands les mieux présentés et aux aména-
gements qui ré pondront  le p lus complètement au but
éminemment  éducatif de celle manifes ta t ion .

Ce qui se passe à l'oranger
Un drame à Gibraltar. — Un sujet britannique , M.

Abudaram , résidant à Gibraltar , suivait en taxi la
route de la Linea , lorsque la voi ture  heurta un en-
fant .  M. Abudaram descendit de voiture pour le re-
lever , mais tandis qu'il se penchait , il fu t  frapp é
d'un coup de couteau dans le dos par le frère du
bambin. II succomba peu après. Son meurtrier  a été
arrêté.

Eboulement meurtrier près de Naples. — A Calta-
nisetta , le froid très violent a provoqué un éboule-
ment de terrain qui a complètement recouvert la
maison d' un chevrier. On a retiré des décombres les
cadavres du chevrier et de ses deux fils.

Une femme exécutée outre-Rhin. — Une femme
nommée Henny Meyer , âgée de 35 ans, coupable
d' avoir empoisonné son mari , a été décap itée par le
bourreau , dans la cour de la prison de Luneburg.

La chasse aux pirates de Chine. — La police flu-
viale a détruit , à l'estuaire du Yang-Tsé, quatre jon-
ques de p irates. Huj t de ceux-ci ont été capturés et
cinquante ont été tués.

Tchécoslovaquie et U. R. S. S. — Les journaux de
Prague publient des articles écrits par les journa-
listes tchécoslovaques qui viennent de faire un voya-
ge collectif en Russie. Ceux-ci expriment en général
leur satisfaction d'avoir pu contribuer à ce que la
Républi que des Soviets et la Ré publique tchècoslei,-
vaque se comprennent mieux et se rapprochent plus
intimement . Us rapportent l'accueil chaleureux qui
leur a été fait , les déclarations que leur ont faites
les officiels et soulignent les traits communs des
deux pays. Le chef de la délégation tchécoslovaque,
M. Hubert Ri pka , déclare en substance dans les
« Livode Noving » , que, tout en restant fidèles à
leur propre idéal politique , la Russie communiste et
la Tchécoslovaquie démocratique, le pays du grand
Lénine et celui du grand Masaryck ont tout à ga-
gner à travailler ensemble dans le domaine écono-
mi que et dans celui de la politique internationale.
Leur idéal commun, c'est la paix.

Un film français à Turin. — La plus grande salle
cinématographi que de Turin vient de projeter en
première le film « L'Agonie des Aigles », tiré du ro-
man de Georges d'Esparbès.

Le spectacle a été l'occasion d'une très sympathi
que manifestation à l'égard de la France.

Une usine singulière fonctionnait
à Prague avec un plein succès

D'ingénieux faussaires y fabriquaient toutes sortes
de parchemins ct de diplômes que leur chef cédait
à de vaniteux clients, iérus de titres universitaires

ou nobiliaires
La police de Prague vient de mettre la main sur

une dizaine de faussaires particulièrement ingénieux,
„-t dont l'activité s'étendait dans les domaines les
plus variés.

A côté d'une officine où l'on fabriquait pour 200
couronnes de faux passeports albanais à l'intention
des réfugiés politiques , les faussaires avaient fondé
une organisation fort  habile pour exploiter le pres-
tige surprenant dont jouissent , en Europe centrale ,
les grades et titres universitaires. Aidés dans leur
travail de propagande et de racolage par un journal
habilement maquillé et publié à cette seule inten-
tion , les faussaires attiraient à eux , en agissant plus
particulièrement sur la vanité de leurs épouses, une
foule de bons commerçants ou d'honnêtes fonction-
naires désireux de pouvoir orner leurs cartes de vi-
site du titre presti gieux de docteur.

Au nom d'un prétentieux institut philotechnique
Paris-Bruxelles, le chef de l'organisation , qui s'inti-
tulait modestement « vice-président d'université, pré-
sident de la commission d'examen pour les pays
étrangers », proposait à ses clients toute une série
de diplômes à leur choix et , après un simulacre
d'examen , chacun se voyait gratifié d'un parchemin
richement enluminé, couvert de cachets et de signa-
tures . Pour 5000 couronnes , on devenait ingénieur ,
pour 10,000 docteur es lettres et pour 15,000 docteur
en droit. Toutes les sciences, toutes les spécialités
étaient prévues , de la sociologie à la techni que auto-
mobile , en passant par le journalisme et la représen-
tation commerciale. Trois jours suffisaient  aux for-
malités , examen compris.

Pour les personnes avides de se parer d' un t i t re
di plomati que et disposant de cap itaux plus impor-
tants , l'agence fournissait des titres de c conseillers
techniques » et d'« agents consulaires des pays étran-
gers » , sans parler des décorations aux titres ron-
flants et compliqués. Une autre section enfin ven-
dait comptant des brevets de comte et de baron.
L'agencement de cette dernière organisation était
particulièrement habile puisque , tous les titres nobi-
liaires étant supprimés et interdi ts  par la loi tché-
coslovaque, les ducs des faussaires ne pouvaient por-
ter plainte contre eux sans s'exposer eux-mêmes à
des poursuites. Quant au directeur de ces multi ples
services , le « professeur docteur » Elsner , qui se
prétendai t  Hollandais et mandaté par une insti tution
belge, il vivait  dans un appartement somptueux où
s'entassaient , paraît-il , les lettres de remerciements
de ses victimes et où il avait déjà réussi plusieurs
fois à déjouer les indiscrétions de la police.

Deux de ses collaborateurs , qui sont des émigrés
allemands , seront refoulés dans leur pays d'origine.

Impôts
Pour tous renseignements concernant
les déclarations d'impôts, bouclements
de comptabilité , bilan , etc. adressez-vous
à FIDUCIA, organisation et tenue de
comptabilité à Martigny. - Tél. No. 61 333.

IBLAIICHISSERIE S
J'ai le plaisir de vous annoncer que j'ouvrirai :ï>3
le 28 janvier un atelier de jp"i{

BLANCHISSAGE-REPASSAGE i
Par un travail prompt et soi gné, à des prix JjiSj
les plus modérés, j'ai la certitude de satisfaire ;£»
les plus exigeants. Service à domicicé. Kj l

Mme G. Constantin-Girond Ëi
Quartier de Plaisance MARTIGNY-VILLE. |||

leune fille
de 17 à 18 ans pouvant cou-
cher chez elle pour garder un
enfant et aider au ménage.
Entrée le 1er février.
Demandez adresse au bureau
du journal.
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„Lilla - Monthey "
Rouge:  Goût valaisan
Bien : Fin mélange Brésil

est dans les meilleurs cigares à 10 ets pièce

C'est un produit de Monthey

I >
CAISSE D'ÉPARGN E
de la Féd. des Sociétés de S. M. du Valais \

Fondée en 1876 SAX ON Réserves fr. 481.000

Dépôts
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— Pourquoi ne m'avez-vous pas dit qu'elle est mé-

chante, qu'elle ne vous aime pas ? Je ne veux plus

la revoir jamais.
— Oh 1 Lilas chérie I Elle n'est pas méchante du

tout. Elle a pour moi une si tendre affect ion I
Mais Lilas, frappant la terre de son peti t  pied :

— Elle est méchante et elle est menteuse.

Aucune conquête n'est plus diffici le que la con-

quête d'un coeur d' enfant.  L'habileté, les ruses, les
combinaisons les plus savantes échouent devant son
instinctive finesse. Pour être aimé , il faut  aimer.
L'homme peut se laisser prendre à la comédie de
l'amour ; l'enfant, lui , n'en est pas dupe.

Donc Lilas ne fut  pas dupe de la comédie que

joua madame Martin , elle en ressentit l' effroi que

cause le piège entrevu. Cette impression, d'abord mal
définie, alla grandissant et , avec elle, le désir d'éloi-
gner sa bonne Charlotte d' une femme que, dans son
âme enfant ine, elle assimilait aux ogresses des con-
tes de fées.

Maintenant  que la période de convalescence était
terminée, que le docteur avait rendu la clef des
champs, Lilas, chaque matin, accourait auprès de
son père avec une requête.
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— Nous irons en barque, papa , nous monterons
sur le paquebot.

Pendant si longtemps, à travers les fenêtres de la
villa comme à travers le soupirail d' un cachot, elle

avait contemplé le joli lac bleu et vu avec tant  d'en-
vie glisser sur ce miroir tranquille les longues bar-

ques aux voiles blanches.
Le peintre accordait toutes les requêtes. Ces cour-

ses prenaient la journée entière ; mais malgré le

plaisir de ces excursions, Lilas parfois demandait :

— Papa, quand partirons-nous pour Pontar l ier  ?
— Bientôt , ma mignonne, j 'attends trois jours de

brume et le soleil s'obstine à briller.
Il avait commencé un jour de brouillard une étu-

de du lac, il tenait à retrouver cette même colora-
tion grisâtre, cette même impression de pénétrante
tristesse. L'étude lui paraissait très bonne, il eût re-
gretté de ne point l'achever. Puis il était  dans sa
nature  de remettre toutes choses au lendemain : les
départs et les décisions.

En at tendant  la brume, le départ , la déterminat ion
de son père , Lilas recourait ù d'autres moyens pour
sauver sa gouvernante des maléfices de la méchante
princesse. Quand aucune excursion ne devait  les
entraîner au loin , elle s' ins ta l la i t  dans la chambre
d'étude avec la tenue sérieuse d' une élève attentive.
Assise à son pupitre , elle subissait sans murmure  les
dictées, les analyses, les récitations. Et quand la clo-
che du déjeuner sonnait , elle jetait  à sa gouvernante
un regard de tr iomphe :

— Je suis très sage, n'est-ce pas , mademoiselle ?
— Très sage, Lilas, très docile , disait la pauvre

Lolotte avec un soupir , un peu désolée intérieure-
ment de cette docilité et de cette sagesse qui ve-
naient pour elle si mal à propos.
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Le déjeuner terminé, Lolotte, pendant une heure,
faisait à M. Duvernoy la lecture des différents  jou r-
naux ; elle n'eût point manqué à ce devoir sacré,
l'enfant  pouvait être tranquille ; mais ù peine la lec-
ture  achevée, Lilas accourait :

— Nous allons prendre le funiculaire, mademoi-
selle, nous monterons à Lausanne.

La promenade durai t  jusqu'au diner du soir. Cette
ville de Lausanne est si curieuse et d'aspect si va-
rié I D'abord , jetées un peu partout , au flanc de la
colline, les villas somptueuses aux noms de f leurs ,
cachant leurs princières sp lendeurs derrière une ave-
nue d'arbres superbes, et , comme des vierges pudi-
ques ou des reines orgueilleuses, ne laissant aperce-
voir que la couronne crénelée de quelque tour ou
la flèche altière d'un toit pointu . Puis , le long d'un
large boulevard , d'autres villas provocantes comme
des courtisanes, étalant complaisamment aux yeux
des promeneurs, a travers des grilles coquettes, leur
robe de crép i multicolore. Puis le grand ravin de
verdure qui coupe la ville en deux , jetant  au milieu
des luxueuses élégances, la note des rustiques cultu-
res. Enf in  lo viaduc f ranchi , voici le vieux Lausanne
avec ses rues étroites en montées à pic, ou en des-
centes vertigineuses, ses hautes maisons qui sem-
blent enserrer le promeneur dans un infranchissable
rempar t  ; mais les maisons s'écartent, l'une d'elles
s'abaisse cn une terrasse, en une plate-forme, le lac
apparaî t  imprévu et c'est chaque fois la même im-
pression de surprise admirat ive, chaque fois un p lai-
sir intense comme si l'on avait craint de ne plus le
revoir et comme si on ne se rappelait  pas qu 'il f û t
aussi beau.

Lilas ne se lassait point de courir dans ces rues
tortueuses, dévalant les pentei rapides dons une
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course joyeuse d'enfant , tandis que derrière elle la
gouvernante s'essoufflait à la suivre.

Un jour  elles visitèrent la cathédrale avec ce sen-
t iment  d'intense curiosité et de vague effroi que les
cultes étrangers inspirent , mais l'antique basili que
reste profondément catholique avec ses hauts piliers ,
ses nefs profondes, l'obscurité de ses voûtes et sur-
tout  ce souff le  des anciens âges que rien n 'a pu ban-
nir du lieu saint.

Les deux femmes s'arrêtèrent à la place vide du
bénit ier , cherchant l'eau bénite et , d'un geste invo-
lonta i re , f i rent  le signe de la croix ; puis elles se
dirigèrent vers les grands bancs de chêne pour s'age-
nouiller. De même que l'eau bénite, les prie-Dieu
manquaient.

Elles se promenèrent à pas timides à travers l'égli-

se déserte.

L'enfan t  ne pouvait comprendre l'importance de
cette grande défai te  religieuse, mais la nudi té  des
murs l ' impressionnait : plus de tableaux, plus de
statues de saints avec des vases de fleurs à leurs

pieds , p lus de chapelles r ichement ornées, plus d'ex-

voto, de cierges je tant  dans les ténèbres la note gaie

des i l luminations ; plus de blanche madone, tendan t

aux fidèles ses bras de miséricorde et d'amour. Seuls

des hommes de pierre rigidement couchés sur des
tombeaux dans des recoins sombres les regardaient

de leurs yeux graves. Elles passaient devant  eux

assourdissant leurs pas.

Quand elles arrivèrent devant le sanctuaire, où se

trouvaient seulement les tables de marbre des com-

munions calvinistes, l'enfant  dit très bas :

(A suivre.)




